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De ces dix-hnit espèces, donze sont nouvelles, six seulement ont été 
antérieurement décrites comme Ochna. 

in somme, sur les cent cinq espèces qu'elle renferme anjourd'hnt, la 
sous-tribu des Rectiséminées en a trente et une à Madagascar, dont dix-huit 
nouvelles. 


3. Resumé. — Au total, la famille des Ochnacées se trouve actuellement. 
représentée à Madagascar par soixante-cinq espèces, dont deux croissent 
aux Comores : 34 CGampylospermées, soit 24 Campylospermes et 10 Ger- 
canthèmes, et 31 Rectiséminées, soit 2 Ochnelles, 4 Disclades, 7 Diporides 
et 18 Polythèces. 

Dans ce nombre, il y a quarante-deux espèces nouvellement distinguées 
dans mes deux Mémoires : 2 4 Gampylospermées, soit 18 Campylospermes 
et 6 Gercanthèmes, et 18 Rectiséminées, soit 2 Disclades, 4 Diporides et 
12 Polythèces. Les vingt et une autres avaient été décrites antérieurement . 
soit comme Gomphia où Ouratea , soit comme Ochna. 

Des six genres d'Ochnacées qui croissent à Madagascar, aucun n’est ri- 
oureusement propre à celte grande île. Seul, le genre Gercanthème y est 
presque entièrement localisé, n'ayant qu'une seule de ses espèces pas très 
loin de là, à Zanzibar. Parmi les cinq autres, le genre Ochnelle a toutes 
ses autres espèces en Afrique; le genre Campylosperme les a, au contraire, 
presque toutes en Asie; tandis que les genres Disclade, Diporide et Poly- 
thèce les ont à la fois en Afrique et en Asie. 

Pour terminer, remarquons que lile de la Réunion ne possède jusqu’à 
présent aucune Ochnacée et que lile Maurice n'en a que trois, dont deux 
déjà décrites comme Ochna, et une nouvelle. Elles appartiennent toutes les 
trois au genre Polyochnelle (Polyochnella v. T.), qui n'est pas jusqu'à 
présent, comme on vient de le voir, représenté à Madagascar : ce sont les 
P. mauritiana ( Lamarck) v. T., P. integrifolia (Sieber) v. T. et P. brevipes 
v. T. Chose singulière, ce genre a toutes ses autres espèces en Afrique oc- 
cidentale. 


DISPOSITION DU NOUVEL APPAREIL SÉCRÉTEUR 
pays LE'Cèpre DE r Himarara ( CEDRUS DEODARA), 


PAR M. G. CHAUVEAUD. 


Nous avons annoncé récemment l'existence chez les Conifères d’un 
appareil sécréteur nouveau dont les produits de sécrétion s'accumulent à 
l'intérieur même des éléments sécréteurs. sans aucun méat intercellulaire. 
Dans la présente note, nous nous proposons d'indiquer la disposition de 
cel appareil dans les différentes parties d’une plante déterminée. Nous 


W G. Cuauveaun, Un nouvel appareil secréteur chez les Conifères. ( Compt. 
rend. Acad. des Sc., h mai 1903.) 
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choisirons comme exemple le Cèdre de PHimalaya (Cedrus deodara), en 
étudiant d'abord lembryon, ensuite la plante adulte. 


I. Dans L'EMBRYON. 


Radicule. — Les éléments sécréteurs de la radicule sont localisés en quatre 
oroupes correspondant aux quatre faisceaux libériens (L, fig. 1). Dans 
chacun de ces groupes il y a une quinzaine de tubes sécréteurs répartis 
irrégulièrement suivant le contour entier du faisceau libérien , de telle façon 
que les tubes (D, fig. 1) situés au bord interne de ce faisceau sont moins 
nombreux que les tubes (G, fig. 1) placés vers son bord externe. Quelques- 
uns de ces tubes se trouvent même cà et là dans l’intérieur du faisceau au 
milieu des tubes précurseurs. Ges éléments sécréteurs ont une forme très 
allongée dans le sens de Faxe de l'embryon. Par leur extrémité inférieure. 
ils sont au contact des cellules initiales de la radicule et de là ils s'élèvent 
en suivant une courbe parallèle à la limite de la stèle Jusque dans l’axe 
hypocotylé, où ils se terminent à diverses hauteurs. Quelques-uns arrivent 
jusqu’au voisinage du sommet de laxe, tandis que d’autres se terminent 
beaucoup plus tôt. En général, ils s'élèvent d'autant moins vers les coty- 
lédons qu'ils sont situés plus près du centre. 
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Fig. 1. — Coupe transversale de l'embryon 
menée dans la radicule à quelque distance du sommet (C. deodara). 


B. Futur faisceau ligneux. — L. Futur 
faisceau libérien. — G. Tube sécréteur externe. — D. Tube sécréteur interne. 


Axe hypocotyle. — Si lon fait une coupe tranversale de laxe à sa partie 
supérieure, on constate une répartition des tubes sécréteurs très différente 
de Ja précédente, Au lieu de quatre groupes de tubes, on voit deux cercles 
concentriques correspondant, lun (A, fig. 2) à la périphérie de la stèle, 
l'autre (G, fig. 2) à la périphérie de l’écorce, 
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Daus la stèle, ceny qui se trouvent eu dehors des faisceaux Hbériens 
(L., fig. 2) correspondent à ceux que nons avons déjà indiqués en dehors 
des faisceaux libériens de la radicule. Ceux qui sout en dehors des faisceans 
ligneux (B, fig. à) sont nonveaux et prennent naissance au-dessus de la 
radicule. 

I est aisé de s'assurer qne Pon passe graduellement de da disposition 
caractéristique de la radieule (fig. 1) à la disposition caractéristique de 
l'axe hypocotyle (fig. 2) par une snecession de dispositions intermédiaires. 
A mesnre qu'on s'éloigne de la radicule, les tubes les plus internes dispa- 
raissent el de nouveaux tubes apparaissent en dehors du bois. 
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Fig. 2. — Coupe transversale de l'embryon 
menée à la partie supérieure de laxe hypocotylé (C. deodara). 


A. Tubes sécréteurs sous-épidermiques. 
Les mêmes lettres ont même signification dans toutes les figures. 


Ce passage graduel n’a pas lieu en ce qui concerne les tubes sous-épi- 
dermiques. ll n’y a aucun tube cortical dans la radicule. C’est au niveau 
même où l’épiderme de la lige commence à se différencier que les tubes 
corticaux prennent naissance et toutes les coupes faites depuis la base de 
la coiffe jusqu'aux cotylédons présentent la même disposition de ces élé- 
ments. Sans affecter une régularité complète, ils sont cependant répartis 
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avec un certain ordre qu'indique de suite l'examen d’une coupe transver- 
sale (fig. 2). Gà et là un tube peut être situé plus profondément, en dedans 
de l’assise sous-épidermique; mais généralement ils se tiennent appliqués 
sous l'épiderme dans tout leur parcours. 
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Fig. 3. — Coupe tangentielle d’une portion de Ì axe hypocotylé 
dans lPembryon montrant les tubes sécréteurs sous-épi- 
dermiques et les cellules de lépiderme. 


a. Terminaison de deux tubes accolés sur une petite partie 
de leur longueur. 


Comme les précédents, ces tubes sous-épidermiques n’atteisnent que 
rarement la longueur de l'axe hypocotylé; ils se terminent à des hauteurs 
différentes et d'ordinaire en pointe. Parfois ils s’accolent sur une portion 
de leur extrémité effilée à l'extrémité inférieure d’un autre tube qui semble 
les continuer vers le haut (a, fig. 3); d’autres fois, ils s’accolent deux à 
deux sur une partie plus ou moins grande de leur trajet, mais le plus sou- 
vent ils sont isolés dans toute leur longueur. À mesure que certains d’entre 
ceux qui ont pris naissance à la base de l’axe se terminent, d’autres appa- 
raissent, de telle façon que leur nombre, sur les différentes coupes trans- 
versales, paraît peu variable. À la partie supérieure, certains de ces tubes 
se terminent à la base même des cotylédons, tandis que d’autres pénètrent 
dans les cotylédons en restant sous l’épiderme de leur face externe. 

Au contraire, aucun des tubes péricycliques ne pénètre dans les cotylé- 
dons au moins dans l'embryon, car nous verrons que, lors de la germi- 
nation, il en est autrement. 
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Cotylédons. — Les eotylédons possèdent des tubes sous-épidermiques el 
des tubes péridesmiques. Parmi les premiers, seuls, ceux de la face externe 
(A, fig. A) correspondent aux tubes sons-épidermiques de l'axe; cenx des 
deux faces supérieures (E., fig. 4) prennent naissance à la base même du 





A 
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Fig. 4. — Coupe transversale passant par la région 


moyenne d’un cotylédon (C. deodara). 
E. Tubes sous-épidermiques de la face supérieure. 





Fig. 5. — Coupe longitudinale menée parallèlement à la 
face supérieure d’un cotylédon (C. deodara), mon- 
trant les tubes sécréteurs sous-épidermiques situés 
entre les files de stomates. 


cotylédon. Ces tubes des diverses faces sont d’ailleurs semblables entre eux 
el, par suite, aux tubes sous-épidermiques de l'axe, ne présentant pas une 
fixité absolue de nombre et de position. On voit ceux des faces supérieures 
situés entre les files de stomates (fig. 5). 


— 248 — 


Les tubes péridesmiques (G, fig, 4) sont toujours en nombre peu 
élevé, de trois à cing au même niveau, d'ordinaire accolés l’un à l’autre en 
dehors du liber. Ils prennent naissance à la base du cotylédon, car dans 
l'embryon il y a une solution de continuité entre eux et les tubes corres- 
pondants de l'axe. C’est seulement pendant la germination que. certains des 
tubes de laxe se continuent directement dans les cotylédons et que l’on 
peut suivre sans interruption le système sécréteur à la face externe du fais- 
ceau libérien, qui se rend de laxe dans le cotylédon. Cette solution de 
continuité n'existe pas entrees tubes sous-épidermiques de la face externe 
des cotylédons et ceux de l'axe, ainsi que nous l'avons déjà indiqué. 

Tous les tubes sécréteurs de l'embryon que nous venons d’énumérer ont 
sensiblement même forme très allongée et terminaison en pointe plus ou 
moins effilée; mais leur taille présente quelques variations. Sur les coupes 
transversales, la différence de leur diamètre peut être encore exagérée 
par le fait que les uns sont coupés dans leur région moyenne, où ils ont 
leur diamètre maximum, tandis que d’autres sont coupés au voisinage de 
leur extrémité, où leur diamètre est plus ou moins réduit. 


a II. PLANTE ADULTE. 


Racine. — Pendant la germination, ces tubes s’allongent sans se eloi- 
sonner et sont alors susceptibles d'acquérir une longueur considérable en 
augmentant très peu leur diamètre. Dans la racine qui provient de Tallon- 
gement de la radicule, la disposition des tubes demeure la même que dans 
la radicule, et 1 en est ainsi pour les radicelles d'ordre quelconque, avec 
cette différence, toutefois, c’est que le nombre des tubes varie suivant le 
nombre des faisceaux libériens. 


Tige. — Au-dessus des cotylédons, la tige présente au contraire une 
différence notable avec Taxe hypocotylé. En eflet, les tubes sous-épider- 
miques de ce dernier disparaissent soit à la base, soit à l’intérieur des co- 
tylédons, et on ne les retrouve plus dans la tige qui en est complètement 
dépourvue. Par contre, elle possède des tubes corticaux situés dans la ré- 
gion interne de l'écorce et dont les plus externes (F, fig. 6) se montrent 
toujours séparés de l’épiderme par plusieurs assises cellulaires. Elle possède 
aussi des tubes péricycliques nombreux (C, fig. 6), souvent groupés étroi- 
lement au dos des faisceaux libériens. Ges tubes corticaux et péricycliques 
forment ensemble une large couronne autour du système libéro-ligneux. 
Dans cette couronne, ils sont répartis assez irrégulièrement; beaucoup sont 
isolés, mais d’autres, en dehors de ceux qui touchent au liber, peuvent 
être accolés entre eux sur une partie plus ou moins grande de leur lon- 
gueur par groupes, de nombre variable et diversement agencés. ls pré- 
sentent aussi de nombreuses variations dans leur forme et surtout dans 
leurs dimensions. Alors que certains d’entre eux ont une longueur compa- 
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rable à celle des cellules corticales voisines, d'autres ont une longnenr 
excessivement grande qui surpasse la longueur des coupes que Pon peut 
réaliser d'ordinare. Les nouveaux tubes qui se forment dans la lige sout 
reconnaissables à une certaine distance de son sommet, D'ailleurs, il y à à 
constater cette différence entre la tige et la racine, c'est que les tubes sé- 
créteurs dans la racine arrivent jusqu'au contact des cellules initiales, 
landis que, dans la tige, ils s'arrêtent toujours assez loin du sonimet. 





Fig. 6. — Portion d’une coupe transversale de lige menée à quelque 
distance de son extrémité (C. deodara). 
F. Tubes sécréleurs corticaux. 


Feuille. — les feuilles primordiales possèdent des tubes sous-épidermi- 
ques (E, fie. 7) et des tubes péridesmiques (C, fig. 7), comme les coty- 





Fig. 7. — Coupe transversale d’une feuille primordiale 
menée dans sa région moyenne. 


lédons; mais les derniers sont seuls en relation avec ceux de la tige; ils 
continuent les tubes superposés au liber de la tige. D'autre part, les tubes 
sous-épidermiques sont beaucoup plus courts que ceux des colylédons et se 
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trouvent souvent disposés en file, bout à bout. Il en est de même d’ailleurs 
des tubes péridesmiques. 

A mesure qu'elles s'éloignent des cotylédons, les feuilles présentent une 
atténuation de plus en plus grande dans la différenciation des éléments 
sécréteurs que nous décrivons. Aussi, dans les feuilles de la plante adulte, 
les cellules de assise sous-épidermique deviennent presque toutes sem- 
blables entre elles et constituent l'hypoderme. Les tubes péridesmiques 
demeurent plus aisés à mettre en évidence, bien qu'ils offrent souvent un 
allongement à peine marqué. | 

Nous avons dit™ que l'appareil sécréteur se présentait chez les Cèdres 
sous la forme de cellules en file (laticifères articulés) et de tubes isolés 
(lalicifères continus). En effet, tantôt les cellules sécrétrices sont disposées 
en file, comme on le voit dans la feuille et même dans la tige, leur lon- 
gueur dépassant à peine leur largeur; tantôt elles sont isolées et leur lon- 
gucur dépasse des centaines de fois leur largeur, comme dans la racine où 
elles sont encore susceptibles d’un allongement indéterminé, puisque leur 
extrémité en voie de croissance est au contact des cellules initiales du mé- 
ristème terminal. Ge sont là deux formes extrêmes qui peuvent toutefois être 
rcliées lune à l’autre par les nombreuses formes intermédiaires existant 
dans la même plante. 


SUR UNE COLLECTION DE VÉGÉTAUX FOSSILES DES Érars-Unis, 


par M. Ep. Bureau. 


J'ai honneur de présenter à la Réunion des naturalistes du Muséum 
quelques spécimens d'une collection de végétaux fossiles qui vient d’être 
envoyée à nos Galeries de Botanique par M. Britton, Directeur du Jardin 
botanique de New-York, grâce à obligeant intermédiaire de M™ Val, 
bibliothécaire de cet important établissement, qui est venue, à plusieurs 
reprises, travailler dans nos laboratoires. 

Ces échantillons viennent combler une grande lacune dans notre Musée 
de paléontologie végétale. Les gisements reconnus de plantes fossiles sont 
aujourd’hui nombreux dans l'Amérique du Nord, et cependant, sauf 
quelques spécimens du terrain houiller, nous n'en possédions à peu près 
rien. Je regrettais particulièrement l'absence des intéressantes séries d'espèces 
recueillies dans le Colorado et le Kansas, qui ont fait l’objet des beaux 
travaux de Lesquereux. Elles avaient pour nous un intérêt particulier, 
parce qu'elles appartiennent, en grande partie, à la période crétacée, celle 
qui, dans notre Europe, est la plus pauvre en végétaux fossiles, en raison 
de l'extension qu'y ont les dépôts marins. Ce sont précisément des végétaux 


(1) Loc. cil. 


